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soiivoiil, |)liis soiiviuit pcMit-èfrc (juc (ùmIo .uific. Les
coiiimmiauU's vous remcrcioiil pour t.iiil de inanjiit's
(l'itilérot (|iie vous leur avez téuioi^riK-es. L.- séîuiiiairc
vous rt'tncreie

; et je sais (|U(.' jo suis l'iiitcrprète iidèlc
«les seriiiiiieuîs de mon hupéi-ieur et de mes eoulVères,
en vous remer.'iaiil pour la lar^e part (joe vous avez
pi'ise dans la fondation de cette maison, pour la pro!<T-
tion dont vous avez lionoré son euramu", <'t pour I;'-'

nonihreuses laveurs doiîl vous n'nvez eess.'- de la eom-
Ider à tontes les époijucs de son eAislem-e. li a veeu
dans cette paroisse un prêtre dont la niémoire au niili(;ii
de nous est encore toute vivante, dont les o.Mi\res à
charjue pas nous rapj).!lleut un non; vénéré, el (pii
remplit celle église d<! son souvenir, un curé modèle.
l'idole de ses paroissiens, pour vous, Monseij,nieur. un
ami (pie vous avez lanl estinjé et (pii, en retour, vous ii

beaucoup aimé, je veux dir<' M. Josejdi CJi.irles
Ducharrue. Il (lorl du sonuneil des justes sous les da!le>
de ce sanctuaire

; à ses côtés repose son enlant cli 'i-i,

*on l)ras droit, M. Joseph Duquel ; tout près repo^Mil
aussi ses zélés collaborateurs dont ces marbres n- ,11-

naissanls nous racontent les mérites et les vertu.>.
Ihicliarnie, ô DiHjuel, vénérables prédécesseurs dans
l'œuvre (jue nous poursuivons, vos os ont dû tiHîssaillir
dans la poussière du lornbeau, vos àuh's l)ienbeureu-e>
ont dû descendre parmi nous, Dieu sans doute l'a p.'r-
tuis. Je vois \os nobles li«;ures aiiloiu- de cet ant.d où
vous êtes montés si souvent

; vous vous unissez a n.ius,
dans cette lele de la joie, de la j^raiilu le c!l de i'amour',
pour dire à notre l-onimun bienlaiteuc, merei. pour lui'

du-e adieu, pour lui dire au revoir. Adieu etaure\(.ii'
là-haut !

En lerminant, Monsei^neur, veuillez nous bénir d-' la

béiiédidiorj des patriarches, de cette bénédiction IVroiide
(lu'Abraliam, Isaïc ou Jacob t'aisaieni descendre mu'
la tèle de leurs enlaiits. Ijecevez encoie luir [ois ra>>u
rance de nos prières les plus ferventes pour la proluu-
fs'ation de vos jours, pour U; soufitui de voire sauli' et
pour le succès de l'o.'uvre charitab
bi

anie (nuit vnus a\cz
en voulu couronner le soir di; votre noble existeui


